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Deux terrains, trois acteurs

L'alternance intégrative
Dans la formation en alternance, en termes de lieu, l'alternance se situe entre deux

terrains: l'école, lieu d'enseignement, et le lieu de stage, institution ou service.

Mais, en termes d'acteurs, l'alternance se joue entre trois parties: l'étudiant, les

enseignants de l'école et les soignants du lieu de stage. Cela laisse sous-entendre

d'emblée la complexité d'une formation en alternance, la nécessité de partenariat,

de collaboration, de communication. Cela implique aussi une vision ternaire:

formateurs - formés - terrain. Les trois parties ont une importance semblable dans

le processus de formation.

DANS l'alternance école - lieu de stage,
trois modèles sont définis:
a) L'alternance - juxtaposition dans laquelle

le temps des élèves est partagé en une
période de travail productif et une période
d'apprentissage systématique sans lien
pédagogique entre ces périodes.

b) L'alternance - complémentarité ou
associative dans laquelle il y a une répartition
du travail de formation entre le lieu de

production et le lieu de formation.
c) L'alternance - articulation dite aussi

intégrative dans laquelle les 2 lieux
concourent à l'acquisition de compétences.

Il y a un projet pédagogique
partagé. Les apprentissages systématiques,

théoriques et pratiques s'effectuent

aussi bien sur le Heu de travail que
dans l'établissement de formation.

Dans la formation HES, c'est de ce troisième

type d'alternance dont il est question et que
je vais donc développer.

L'alternance intégrative
Malglaive (1994, 27-28) définit l'alternance

intégrative comme une combinaison
d'une part, d'alternance inductive où est

prise en compte l'expérience des étudiants

pour illustrer les enseignements et, d'autre

part, l'alternance déductive où la pratique
est vue comme l'application du savoir.

Une pédagogie de l'alternance se caractérise

par 4 principes:
a) Une stratégie globale de formation,

reconnaissant à chaque acteur son rôle,
mettant en lien les formes spécifiques
de construction des connaissances et
l'interactivité des temps de formation
école - stage, nécessitant une coopération

enseignants - formateurs de terrain
et un référentiel de compétences, et
visant l'acquisition progressive de

compétences.

b) Privilégier une approche pédagogique
inductive, faire pour comprendre, ce qui
présuppose notamment d'apprendre à

voir ce qui est formateur dans une situation

de travail, d'aider l'étudiant à

développer son autonomie et sa capacité
d'adaptation à la diversité des situations.

c) La négociation d'un projet pédagogique
basé sur un solide système relationnel,
intégrant un langage commun et dans

lequel le partenariat favorise le développement

de l'autonomie et des apprentissages,

l'interactivité pédagogique entre

Définitions

Qu'est-ce que la
compétence?

Sans approfondir ce qu'est une
approche par compétence, il m'apparaît
important de souligner que la compétence

est l'expression d'un ensemble de

ressources, entre autres des différents
savoirs sur un terrain en constant
mouvement. Je retiens deux définitions de la

compétence:
«Une compétence est la capacité

d'action face à une situation complexe et

singulière.» Philippe Perrenoud
«La compétence est un système de

connaissances déclaratives (quoi),
conditionnelles (quand, pourquoi), procédurales

(comment) organisées en schémas

opératoires et qui permettent à l'intérieur

d'une famille de situations,
l'identification de problèmes (toute situation

pour laquelle un individu n'a pas de

solution ou de réponse d'emblée) et sa
résolution par une action efficace.»

Jacques Tardif

les différents temps de formation, le

dialogue entre les différents formateurs et

un travail d'équipe,
d) Un dispositif d'évaluation en cours de

formation impliquant tous les acteurs,
laissant une large place à l'(auto)-évalua-
tion formative et valorisant les acquis
professionnels en situation de travail.

Une formation par alternance a pour objectif

le développement de compétences. Elle

implique une approche constructiviste où

l'apprenant acquiert des compétences par
sa participation active à sa propre formation

(voir encadré).
Le lien théorie-pratique se construit dans

un rapport de collaboration et de réciprocité
entre lieu de formation et lieu de

pratique. La théorie répond aux questions,
éclaire les expériences; la pratique permet
d'élaborer les savoirs cliniques. L'alternance

permet de mettre en interaction, de conjuguer

et d'articuler théorie et pratique sur
les deux lieux de formation. Ainsi les

savoirs de la pratique et les savoirs théoriques
sont complémentaires. Ils se construisent
tantôt à partir de la pensée vers l'action,
tantôt en se référant d'abord à l'action.

Face à la complexité du vécu

Une pédagogie inductive privilégie l'ex-
périentiel et favorise le passage du concret
à l'abstrait avec un retour vers le concret.
Elle dépasse largement la simple
reproduction de pratiques observées ou modèles

présentés. Elle implique une confrontation
théorie-pratique, une posture réflexive.
Elle prend en compte le vécu. L'alternance

permet à l'étudiant à la fois de vivre ses

propres expériences et la mise à distance
de la pratique. Le stage place d'emblée
l'étudiant face à la complexité des situations,

ce qui lui permet d'utiliser ses

connaissances, d'observer, d'adapter, de

développer sa pratique, de réfléchir sur
sa pratique. L'analyse des pratiques se
fait grâce à la formation, à l'action et à la
recherche. L'acquisition du savoir passe

par la mise en mots de l'expérience en
distinguant aussi bien le particulier que le

général. C'est la mise en évidence de toute
la richesse des situations. Formaliser ainsi
la pratique permet le transfert à des situations

nouvelles. Théoriser la pratique, la
mettre en mots contribue aussi à l'acquisition

d'un langage, d'une culture
professionnelle.

La formation par alternance favorise la
socialisation professionnelle et la construe-
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L'acquisition du savoir passe par la mise en mots de l'expérience, Photo: CEMCAV-CHUV, P. Dutoit

tion d'une identité professionnelle. La

culture, la maîtrise d'un langage commun
donne un sentiment d'appartenance à une
communauté professionnelle et renforce la
confiance en soi. Durant la formation,
l'étudiant va aussi évoluer sur ses représentations,

ses valeurs, ses convictions. Confronté

à la réalité du terrain,
l'étudiant se construit, développe son
identité professionnelle.

Deux logiques
antagonistes

Dans l'alternance, l'étudiant
est confronté à deux logiques
antagonistes, tenant à la place de

la théorie:
a) La logique du lieu d'enseignement

qui est une logique édu-

cationnelle, centrée sur l'apprenant et

son intérêt; elle repose sur la construction

du savoir, des concepts pédagogiques;

elle est aussi plus formelle et
abstraite dans son contenu.

b) La logique du beu de stage qui est une
logique de production axée sur la
rationalité, l'efficacité, l'opérationnalité, le

rendement et dont le but est l'adaptation
de l'étudiant au monde du travail.
L'apprentissage relève d'une approche com-
portementaliste par application,
reproduction, mimétisme.

D'une part, l'étudiant doit acquérir des

connaissances, des compétences. D'autre

part, il doit être productif, efficace. L'alternance

implique donc une gestion des

tensions entre ces deux logiques.

L'alternance en formation implique des

ruptures, des écarts qu'elle crée elle-
même, écart entre théorie et pratique,
entre savoir de l'école et savoir d'action,
entre apprentissage par l'action ou par
les savoirs acquis, entre le langage de

terrain et de l'école. Par exemple, les ex¬

plications données par le
professionnel présentent souvent
un écart entre l'acte et la mise
en mots. L'étudiant ne peut
saisir toutes les facettes de la
situation. N. Faingold (1996)
développe la nécessité de

prendre conscience des
différentes opérations mentales
mises en jeu, des connaissances

sollicitées, par des

temps d'analyse et d'explication

après un temps de recul.
Le langage et les échanges tiennent une

place significative pour donner du sens à

la diversité des pratiques, des techniques,
des savoirs et permettent les aller et retour
entre l'école et le stage. Les différences
entre pratiques enseignées et effectives

peuvent s'expliquer par la différence des

situations.
L'alternance permet de comparer; la

mise en évidence et l'analyse des écarts
donnent des significations nouvelles. Les

écarts constituent donc un espace de

développement.

Pour les formateurs de l'école et du
terrain, il convient:
• de reconnaître que l'on apprend sur les

deux lieux de formation, et autrement
d'un endroit à l'autre.

• de valoriser l'expérience de terrain et de

la reconnaître comme base d'une articulation

entre les savoirs et les expériences.
• de construire la relation et le projet en

partenariat.
• de reconnaître la capacité de l'étudiant à

prendre en charge sa formation (andra-
gogie de l'adulte).

• de développer une médiation efficace

entre l'étudiant et les divers éléments

auxquels il est confronté.
A l'étudiant revient la charge d'assurer la
cohésion de la démarche de formation, de

construire une cohérence entre les lieux,
les pratiques et les savoirs. Cela implique
qu'il y trouve un sens, une vision. ^
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